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cité faits en cette ville, de remarquerd'ardeur & 
le cour: ge de fes braues troupes Volontaires qui 
ont voulu donneriufques dans la glace & dans 
le feu au mefpris de tousles-perils euidens qui 
fe pouuoient rencontrer ; ce qui fut firemarqué 
mefime dans l'attaque deCharenton,qu’encores 
que lesennemis fuflentlogez enle pofte le plus 
aduantageux qu'ilfutpofltble dechoifir, Vous 
murmuriez tous de ce qué la prudence de Mef- 
fieurs les Generaux vous empefchoit de don- 
ner, & ne pouuiez vousfatisfaireny d'eux ny de 
vous-mefme, d'auoir laiffé perir des troupes 
qu’onne pouuoit fecourir. Quand au conuoy 
qui vient du cofté d’Eftampes, ie vous aduouë 
queicne puis me fouuehir en mon particulier 
deceiour, queié ne m’eftime tres-heureux de 
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eñquelquepéril; comme fi tout ce que ce grand 
peuple à depretieux out eftéexpofc au pillage 
desennemis;tout vn monde fe mit fous les ar- 
_mespourmefecourir.ÆErie nemets pasen doute 
que tousles>Princes Chreftiens quiauront fceu 
cette occafronrne portent enuie à ma bonne 
fortune, ne croyant pas qu'il s’entreuue vn par- 
myenx quiayeladuañtagede faire armér cent 
_amillé hommes dansyneheuré,;come i’aurois, f 
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méfnagervoftre vicéomtièedamienne, & me! 
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réféntfaicle grand éoupide ma forgiés Er dal re 
‘hänt toute de Dieu 8d'vr miracleyiehe mets 
poihten doute'que {2 prouidencence maye or 
dônné pourvous feruir,&vous protegercontre 
AEsennemis du Roy RK'délEfta” Enfin Aflurez: 
vous que comfne fi rottepiiflance demande 
que nous cooperions auec luy, que ragiray 
maintenant de toutés mes forces pour vous fer- 
uir, que ie ne tromperay ny vos efperancesny 
vos defirs, & queie facrifiray pour le maintien 
& le reftabliffement de cet Eftat tout ce que ï’ay 
de fortune & de vie. C’eftpourquoy #es chers 
compagnons , puifque la faifon eft commode 
trauaillons iour & nuiét à reduireen veritables 
cffetsce qu'ona efperé de nous, nous auons la 
caufe de Dieu & du Roy entre les mains, du 
plus Augufte Senat , & du plus grand peuple du 
monde, faifons en forte qu'il ne nous foit pas 
reproché , que par noftre nonchalence nous 
l'ayonslaiffée perdre. Nous auons affaire à des 
ennemisfoibles, maistemeraires, mcfnageons 
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contraints par vne file obéïffance de rourner 
les armes contre nous,,& qu'ils recognoiflenc 
euidemmient quecéfkèeux-mefmesqu'ils fonc 
la guerre, qu'à noftre premiere marche ils fe 
debanderont ou fe routnerontdenoftie cofté. 
Enfin qûelquethofeïquien atriue, nous ne.pou- 
uonsæfperer qu'une: heureufe viétoire, , & en 
cette occafion:mia {upr efms: fel cite {era de 
mourirauec vous, & d'auoir vne fortune, pa- 
rcille. A flurez-vous;eneequeie vous dis,& que 
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